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Pour tout savoir, en un clin d’œil, 
sur les propriétés et la découverte 
des éléments du tableau périodique
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LE TABLEAU PeRIODIQUE D
ÉLÉMENTAIRE!
Dès l’Antiquité, des penseurs ont cherché à déterminer 
et dénombrer les éléments, ces substances primordiales 
dont les combinaisons pouvaient former toute la matière 
connue. On sait que les philosophes grecs 
en reconnaissaient quatre, la terre, l’eau, l’air et le feu, 
auxquels Aristote avait ajouté un cinquième, l’éther 
ou quintessence. Mais la notion moderne d’élément 
chimique n’apparaît qu’au XVIII
e
siècle. C’est Antoine 
Lavoisier (1743-1794), un des «pères» de la chimie 
scientiﬁque, qui propose en 1789 dans son Traité 
élémentaire de chimie une première tentative 
de classement rationnel des éléments, déﬁnis 
comme des «substances simples», non décomposables.
REMPLIR LES BLANCS
Lorsqu’il établit son tableau périodique en 1869, 
Mendeleïev n’a «que» 63 éléments à y disposer. 
Mais il prédit que certaines cases laissées vides doivent 
correspondre à des éléments qui n’ont pas encore 
étédécouverts; il prévoit donc certaines de leurs 
propriétés chimiques en fonction du groupe (colonne) 
où ils se situeraient. Il les nomme en ajoutant aux noms 
d’éléments existants des préﬁxes correspondant 
aux racines sanskrites pour les chiffres 1 (eka), 2 (dvi) 
ou 3 (tri), selon le nombre de cases qui les sépareraient 
de l’élément connu sous lequel ils se rangeraient 
dans la même colonne. Plusieurs de ces éléments 
furent découverts par la suite, mais d’autres 
«prédictions» de Mendeleïev se révélèrent 
erronées.
L’ARCHITECTURE 
DU TABLEAU
Les lignes du tableau 
périodique 
correspondent 
à une période. 
Elles se remplissent 
en fonction de la disposition 
des électrons autour du noyau atomique. 
Quand une période est complète, 
on «retombe» sur des éléments 
aux propriétés chimiques 
semblables, qui sont réunis 
sur une colonne ou groupe.
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MENDELEÏEV, L’INVENTEUR DU TABLEAU PÉRIODIQUE
Né le 27janvier1834 à Tobolsk en Sibérie, Dmitri Ivanovitch Mendeleïev a étudié la chimie 
à Saint-Pétersbourg, avant de travailler à Heidelberg avec les grands chimistes allemands 
Robert Bunsen (1811-1899) et Gustav Kirchhoff (1824-1887). Il soutient sa thèse en 1864 
sur les combinaisons de l’alcool et de l’eau. Il rédige en 1869 sa première table périodique 
des éléments, qu’il améliorera par la suite. En 1893, il est nommé directeur du Conserva-
toire des étalons des poids et mesure de Russie et contribue à généraliser le système 
métrique dans l’Empire russe. Malgré ses nombreux travaux dans des domaines variés 
(sur le pétrole, la dilatation des liquides ou encore la composition chimique de l’éther – 
une substance hypothétique censée transporter les ondes électromagnétiques dans 
l’espace intersidéral, dont Einstein démontrera par la suite l’inexistence), il est surtout 
passé à la postérité comme l’architecte du tableau périodique qui, bien qu’ayant subi des 
modications, est encore utilisé et enseigné aujourd’hui. Il meurt le 20janvier 1907 à 
Saint-Pétersbourg.
ET APRÈS…
Le tableau périodique tel qu’il est présenté plus loin 
n’a rien de déﬁnitif. Si la septième période (ligne) 
– la dernière du tableau dans son état actuel – 
est complète, les scientiﬁques envisagent 
l’existence d’une huitième, voire d’une neuvième 
période! Certains éléments sont donc peut-être 
encore à découvrir, bien qu’il soit de plus en plus 
difﬁcile de les synthétiser et de les étudier 
à mesure que l’on progresse dans les numéros 
atomiques. On pense même qu’au-delà 
de l’élément 172, le nombre trop élevé 
de protons empêcherait de former un noyau 
sufﬁsamment stable, lequel se désintégrerait 
presque instantanément. Parmi ces éléments 
hypothétiques, certains seraient donc purement 
théoriques et d’autres pourraient être trop 
instables pour être observés.
 
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MISE À JOUR
Le tableau périodique tel qu’on le connaît 
(présenté pages suivantes) n’est pas tout à fait 
celui établi en 1869 par le chimiste russe 
Dmitri Ivanovitch Mendeleïev, 
mais il est bâti sur le même principe 
– voilà pourquoi on l’appelle encore souvent 
«tableau (ou table) périodique de Mendeleïv». 
Sa version la plus récente, actualisée 
par Glenn Seaborg (1912-1999), 
date de 1944. Depuis sa mise à jour 
en 2016, il comporte 118 éléments.
ESSAIS MANQUÉS
Avant Mendeleïev, de nombreux chimistes avaient 
tenté de classiﬁer les éléments de manière rationnelle, 
les regroupant selon leurs propriétés chimiques 
et tentant de trouver un lien entre ces dernières 
et leurs poids atomiques. S’ils ont pavé le chemin 
qui mena le chimiste russe à sa découverte, 
c’est lui qui trouva le «truc» pour mettre 
de l’ordre dans la jungle des éléments.
CHACUN SON NUMÉRO
Sur le tableau périodique, les éléments sont rangés par numéro atomique croissant. 
Le numéro atomique, qui est propre et unique à chaque élément, correspond au nombre 
de protons contenus dans son noyau atomique – et au nombre égal d’électrons qui l’entourent 
et qui neutralisent sa charge électrique globale. Ainsi plus on progresse dans le tableau 
(de gauche à droite et de haut en bas), plus les éléments sont lourds.
POURQUOI 
PÉRIODIQUE?
La table de Mendeleïev est dite 
« périodique » car lorsqu’on 
classe les éléments par numéro 
atomique croissant, on voit 
réapparaître périodiquement 
des propriétés chimiques com-
parables. Sur le tableau, ces 
«périodes», ou cycles, au terme 
desquelles on retombe sur des 
éléments de même «famille» 
(les chimistes parlent de 
«groupe» ), correspondent aux 
lignes. Les éléments inscrits 
dans la même colonne sont donc 
ceux qui présentent des caracté-
ristiques chimiques communes. 
Mendeleïev n’est pas le premier 
à avoir remarqué cette «pério-
dicité» des éléments, mais il a 
su en trouver la «clé» et l’orga-
niser mieux que ne l’avaient fait 
ses prédécesseurs.
 
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POURQUOI CES TROUS?
En observant le tableau périodique, il apparaît qu’il n’est ni homogène ni symétrique. Les 
grands espaces vides que l’on voit sur les premières lignes s’expliquent par la structure des 
atomes. À mesure que l’on progresse dans les numéros atomiques, le nombre d’électrons 
qui entourent le noyau atomique augmente en même temps que le nombre de protons qui 
s’y trouvent. Or ces électrons «remplissent» des couches successives, appelées «orbitales», 
de plus en plus éloignées du noyau. Chaque orbitale ne peut contenir qu’un nombre limité 
d’électrons, qui n’est pas le même pour chacune d’elles. Lorsqu’une couche est «complète» 
– on dit qu’elle est «saturée» –, les électrons commencent à occuper la suivante. 
On peut se gurer ces orbitales successives comme une salle de théâtre où chaque rang 
aurait un nombre de sièges donné. Le «premier rang» par exemple (la première orbitale) 
ne pouvant accueillir que deux électrons, la première ligne (ou période) du tableau ne 
comprend donc que deux éléments, l’hydrogène et l’hélium. Et s’ils ne sont pas disposés 
côte à côte, c’est que le dernier élément d’une période, placé dans la colonne située tout à 
droite, est celui dont la couche de valence – la dernière orbitale occupée par des électrons– 
est saturée. 
Le nombre d’éléments sur chaque période (colonne) est donc égal au nombre maximum 
d’électrons admis sur la couche de valence.
 
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H
 L'HYDROGeNE 
LE FEU ET L’EAU
Le dihydrogène fut isolé pour la première fois en 1766 
par le chimiste britannique Henry Cavendish 
(1731-1810), qui le baptisa «air inﬂammable». 
Il fut renommé «hydrogène» (en grec, 
«qui produit de l’eau») par Antoine Lavoisier, 
car lors de sa combustion, il réagit 
avec le dioxygène pour former de l’eau.
OMNIPRÉSENT
L’hydrogène est l’élément le plus abondant 
dans le cosmos: il représente 75% en masse 
et 95% en nombre d’atomes de l’ensemble 
de la matière connue.
AU COEUR DU SOLEIL
L’hydrogène est le «carburant» 
de notre Soleil, ainsi que de toutes 
les étoiles de type «naine jaune», 
qui produisent de l’énergie par 
fusion nucléaire. À raison de 
620millions de tonnes consom-
mées chaque seconde, notre étoile 
possède tout de même assez de 
réserves d’hydrogène pour briller 
pendant encore 5 à 6milliards 
d’années.
1
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 L’élément numéro un! 
L’ÉNERGIE DU FUTUR?
L’hydrogène pourrait être la source d’énergie de l’avenir. Sa combustion produisant comme seul 
résidu de la vapeur d’eau, il pourrait constituer une alternative avantageuse aux hydrocarbures, 
plus propre et avec un meilleur rendement. La production par électrolyse (transformation 
de l’eau en hydrogène et oxygène par l’action d’un courant électrique) permettrait d’obtenir 
un hydrogène totalement «décarboné» (sans aucune émission de CO
2
). 
Une autre utilisation de l’hydrogène, également expérimentale mais plus controversée, concerne 
le développement des centrales à fusion nucléaire. Le réacteur ITER, projet international 
longtemps repoussé et dont la construction sur le site de Cadarache (Bouches-du-Rhône) est 
en passe d’être achevée, devrait entrer dans sa phase d’exploitation en 2025, pour atteindre 
sa pleine puissance en 2035. Le projet est la cible de nombreuses critiques, aussi bien de la part 
de physiciens qui s’interrogent sur sa faisabilité, que de militants écologistes qui craignent 
les dangers qu’il ferait courir à l’environnement, sans parler du gouffre ﬁnancier qu’il représente.
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 L'H el i um 
EN REGARDANT 
LE SOLEIL
Le nom de l’hélium vient du grec 
hêlios, qui signiﬁe «soleil». 
C’est en effet l’étude 
spectroscopique du rayonnement 
solaire qui permit à l’astronome 
français Jules Janssen 
(1824-1907) de l’identiﬁer 
le 18août 1868, à la faveur 
d’une éclipse totale. C’est le deuxième élément le plus 
abondant dans l’Univers après l’hydrogène.
LIQUIDE GLACÉ
Une des propriétés caractéristiques 
de l’hélium est son point de fusion 
très bas, qui lui permet de rester 
à l’état liquide jusqu’au 
zéro absolu (la température 
la plus basse possible) sous 
une pression normale. 
Il ne peut se solidiﬁer 
qu’à des pressions très élevées. 
C’est donc un excellent 
réfrigérant.
NOBLESSE OBLIGE
L’hélium est le premier des gaz «rares» ou «nobles» 
qui occupent la colonne18 du tableau périodique. 
Très peu abondants sur Terre, ces gaz ont également 
en commun la propriété de ne presque jamais se lier 
avec d’autres atomes pour former des composés. 
Les gaz «nobles» sont donc appelés ainsi parce qu’ils 
ne se «mélangent» pas avec d’autres éléments. On les 
désigne d’ailleurs également comme des gaz «inertes».
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 Noble et léger
DANS LES AIRS
L’hélium étant l’élément 
le plus léger après l’hydrogène, 
il est souvent utilisé pour gonﬂer 
des ballons aérostatiques 
et des sondes stratosphériques. 
Par rapport au dihydrogène, 
il présente l’avantage d’être 
inerte et ininﬂammable: 
les risques d’incendie 
ou d’explosion sont 
ainsi écartés.
VOIX D’HÉLIUM
L’inhalation d’une petite quantité d’hélium altère tem-
porairement la voix, produisant un timbre aigu et 
nasillard évoquant les caquètements de Donald Duck. 
L’effet est dû à la faible densité de l’hélium, qui 
modie la vitesse de propagation du son, laquelle 
inue à son tour sur sa fréquence. Cette expérience 
qui peut paraître amusante est en principe sans dan-
ger si l’hélium employé, gaz inerte et donc inoffensif, 
est pur de toute contamination et absorbé en quanti-
tés inmes, faute de quoi il peut chasser l’oxygène des 
poumons et devenir asphyxiant.














OEBPS/images/img-10-1.jpg
3
L i
LITHIUM
6.941

POTASSIUM
39.098

Rb

RUBIDIUM
85.467

132.905

87Fr

FRANCIUM
(223)

TABLEAU PERIODIQUE

NUMERO ATOMIQUE —

SYMBOLE CHIMIQUE —
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I non-meTaux
[ metaux aLcatins

|. METAUX ALCALINO-TERREUX

%*
LANTHANIDE

*%
ACTINIDE

NOM DE L'ELEMENT — GZéN3C8 D METAUX DE TRANSITION
MASSE ATOMIQUE —— :
21 22 23 24 25 26 27
Sc  Ti |V | Cr Mn Fe |C
SCANDIUM TITANE VANADIUM CHROME MANGANESE FER COBALT
| 44.955 47.867 50.9415 51.9961 54.938 55.845 58.933
39 40 a1 42 43 aa a5
YTTRIUM ZIRCONIUM NIOBIUM MOLYBDENE TECHNETIUM RUTHENIUM RHODIUM
88.9058 91.224 92.9063 95.95 101.07 102.90
5 | 72 73 74 75 76 77
i UM HAFNIUM TANTALE TUNGSTENE RHENIUM OSMIUM IRIDIUM
Z 7 178.49 180.94 183.84 186.207 190.23 192.217
104 105 106 107 108 109
RUTHERFORDIUM DUBNIUM SEABORGIUM BOHRIUM HASSIUM MEITNERIUM
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